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INTRODUCTION

La fiction télé jouit en France d’un engouement médiatique récent, d’une popularité croissante et d’une reconnaissance toute neuve. Autant d’éléments qui expliquent que, si l’on parle beaucoup des séries… on les connaît en fait très peu ! À la différence des pays anglo-saxons où la création purement télévisuelle est reconnue en tant que telle depuis plusieurs décennies, l’Hexagone accuse un grand retard, et cela explique pourquoi on peine encore à utiliser les bons termes, les définitions correctes.

Le caractère populaire d’un feuilleton ou d’une série étrangère était indéniable, mais il était apparemment inutile de mieux connaître ces distractions jugées superficielles. Telle cette réponse édifiante d’une chaîne de télévision à laquelle, au début des années 1990, nous proposions le concept d’un magazine consacré aux séries télé (il y avait bien des magazines consacrés au cinéma !):« Nous, on en diffuse beaucoup, mais pas question d’en parler!» Pas étonnant, donc, qu’avec un tel mépris et un tel manque de références, on ait souvent abusé et utilisé à tort et à travers les mots mêmes qui désignaient la fiction télé.

D’année en année, cette véritable indifférence que tous (sauf les téléspectateurs…) portaient aux séries s’est effritée. Laurent Storch, grand responsable des acquisitions de TF1, est lui-même surpris que la «saison» télévisuelle soit maintenant passée dans le langage courant :« Moi, quand j’étais petit, je ne savais même pas qu’il y avait des saisons dans une série! Le public a clairement évolué.» Ce chapitre posera donc clairement les définitions qui nous ont longtemps manqué, balaiera les idées reçues et établira clairement les éléments indispensables pour un voyage dans le monde des séries télé.




1

→ Qu’est-ce qu’une série télé ?




	→1
	Définitions définitives ! . . . . .
	p. 10



	→2
	Les catégories de séries .....
	p.13



	→3
	Les genres de séries . . . . . . . .
	p. 19



	→4
	Les termes et le fonctionnement . . . . . . .
	p. 23
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Définitions définitives !

Il est toujours plus simple de définir quelque chose en précisant ce qu’elle n’est pas… Nous n’allons pas échapper à la règle, tout en établissant clairement la réalité du média. Même si quelques concepts livrés ici peuvent paraître ridiculement évidents, comprenez bien qu’il n’en a pas toujours été ainsi… et la confusion règne encore! Posons donc les bases, internationalement reconnues.


[image: 003]



Pour en savoir plus

La série documentaire

La limite entre la réalité filmée et la fiction écrite se resserre de plus en plus, et certains programmes de télé-réalité ou de docu-fictions frôlent notre sujet. Beaucoup de ces shows utilisent, secrètement, des scénaristes qui bâtissent des histoires à partir des réactions des personnes filmées et des productions retraçant le monde préhistorique ou des enquêtes criminelles spectaculaires sont des documentaires qui utilisent tous les ingrédients de la fiction à épisodes : scénarisation, musique, suspense, etc.






→ La série


On parle de «série» quand une fiction se déroule en plusieurs parties, donc au minimum deux ! Le lien entre ces parties peut être de trois ordres : l’histoire, les personnages ou, plus rarement, la simple thématique. Concrètement, il existe des séries quand l’histoire est racontée sur plusieurs épisodes, quand les mêmes personnages reviennent au fil des épisodes, ou quand chaque épisode raconte une nouvelle histoire, certes indépendante des autres mais sur un même schéma (thriller, science-fiction, fantastique…). Tous ces cas entrent donc dans le sens élargi que l’on donne au terme «série». C'est un sens global et chaque type de série a sa propre définition.


La fiction télé

Le terme indique bien l’importance donnée à l’imaginaire. On est bien dans la création d’une histoire et de personnages, et pas dans du reportage, du documentaire ou de la télé-réalité. Même inspiré de faits réels, ce programme requiert une écriture. En France, la fiction télé regroupe autant les séries, telles que nous les avons définies, que les téléfilms uniques, les « unitaires », qui ne sont donc pas des séries télé.




La série télé… pas au cinéma!

Par simplicité, on crée le raccourci «série = télévision ». On ne saurait donc inclure les séries cinématographiques, littéraires ou de bandes dessinées dans cette définition. Chaque support ayant sa propre mécanique, sa propre identité et sa propre chronologie, il est impossible d’amalgamer tous ces arts sous un même terme. Les James Bond, les Star Wars, Astérix, San Antonio ou Harry Potter sont des séries cinématographiques ou littéraires.




Dessin animé et série

La même extension du terme «série» existe aussi concernant les programmes télévisés d’animation, typiquement destinés aux enfants. De Kiri le Clown à Bob l’Éponge, on parle bien ici aussi de «séries pour enfants» ou de «séries animées », et la terminologie est exacte. Pratiquement parlant, les programmes animés pour enfants ont déjà leur univers bien à eux, leurs amateurs, leurs spécialistes, et cet univers est souvent lié à celui de l’animation, qui existe depuis longtemps de façon très dynamique et jouit d’une reconnaissance artistique déjà ancienne. Les Pierrafeu ou Les Simpson sont bel et bien des séries, destinées à un large public. Des séries écrites comme les autres, mais qui n’utilisent tout simplement pas d’acteurs en chair et en os.




Pas de contraintes techniques

On le constate, ni le nombre de parties, ni la durée des parties, ni leur style visuel ou narratif n’ont été ici évoqués. On attribue souvent à tort au terme «série» des restrictions techniques ou artistiques. Or, une série télé n’est pas systématiquement tournée en vidéo, bien au contraire, et chaque épisode peut durer 90, 50, 25 ou 10 minutes… Une série télé raconte une fiction de façon épisodique, quelle qu’en soit la manière.








→ Le téléfilm


Le téléfilm unitaire n’est donc pas considéré comme une série. On est là devant l’équivalent télévisuel du film cinématographique: durée, unité, acteurs, scénario… avec quelques spécificités propres, principalement un budget et un tournage beaucoup plus court et des thématiques plus adaptées au petit écran. Nous ne le traiterons plus par la suite.

Il faut toutefois remarquer que beaucoup de séries sont nées d’un téléfilm. Aux États-Unis, le «pilote» d’une éventuelle future série était en effet souvent un véritable téléfilm, et ce pour des raisons économiques évidentes: si la série ne se faisait finalement pas, cet épisode-test pouvait tout de même être amorti en tant que téléfilm, diffusé et vendu en tant que tel à travers le monde. Columbo, Twin Peaks, Starsky et Hutch, les exemples de téléfilms-pilotes qui lancèrent des séries sont innombrables (et ceux qui restèrent sans suite aussi!).


Zoom


[image: 004]


Le cartoon

On les a toujours vus à la télé… et pourtant, Bugs Bunny, Woody Woodpecker, Tom et Jerry et tous les autres ont été initialement produits par et pour le cinéma. La Panthère rose et les cartoons de Tex Avery étaient projetés avant le long-métrage. Ce ne sont donc pas des séries télé. Par contre, Les Fous du volant ou Scooby-Doo font partie des centaines de séries animées créées pour la télévision par Hanna et Barbera.




Zoom
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Le téléfilm-pilote disparaît

Avec la flambée des coûts de production, la pratique du pilote sous format téléfilm a totalement disparu aux États-Unis. C'est d’ailleurs toute la production des téléfilms qui connaît un très net fléchissement. En France, les téléfilms unitaires sont toujours très présents dans les grilles de programmes, mais très rares sont ceux qui donnent naissance à une série.
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Le mot savant

Série ou show?

Le terme « séries » existe bien en anglais, mais on voit aussi le mot « show », que l’on traduit chez nous par « programme », « émission », accolé à des fictions et des séries. En effet, les Américains appellent tous leurs programmes télé (fictions, variétés, télé-réalité...) des « shows » et on retrouve donc cette terminologie dans certains écrits français.
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Le mot savant

Prime time

Ce mot désigne la période de la soirée où le public est le plus nombreux devant son écran. Il varie suivant les pays : entre 20h et 23h aux États-Unis, de 20 h 50 à 22 h 50 en France, dès 18 h en Grande-Bretagne…








→ La programmation


Une série n’est pas définie par son rythme de diffusion, même s’il est généralement admis que l’on parle plutôt de diffusion hebdomadaire, pour un seul épisode. L'idée même de la série est de créer un rendez-vous et de fidéliser son public: une nouvelle histoire chaque semaine, même heure, même jour, même chaîne. La programmation change toutefois avec les habitudes culturelles des pays et ce qui est hebdomadaire aux États-Unis peut devenir quotidien en France. À un épisode, on préfère chez nous en enchaîner deux ou trois. Une saga en plusieurs parties, qui sera diffusée en rafale dans son pays d’origine, sera regroupée en une seule longue soirée et les épisodes de nos séries françaises, comme Julie Lescaut, sont souvent programmés de façon sporadique au fil des mois.






→ L'heure de diffusion


La très grande majorité des séries proprement dites sont produites et diffusées durant la soirée, là où l’audience est la plus large. C'est d’ailleurs indispensable pour rentabiliser de tels investissements financiers, car un programme diffusé en journée ou trop tard dans la nuit récolte une audience trop réduite. Cette situation est générale, mais certains pays vont diffuser à des horaires moins fédérateurs une série que l’on juge plus adaptée en journée ou très tardivement en soirée.


En résumé



• Le mot «série» regroupe toute forme de fiction, conçue pour la télévision, diffusée par cette dernière et qui se compose de plusieurs épisodes.


• La série peut être diffusée à n’importe quelle heure, de façon hebdomadaire ou quotidienne et être produite de nombreuses façons. Ses épisodes sont de durée et de nombre variables.


• Avant tout, la « série télé » retrace une ou plusieurs histoires ou bien s’attarde sur un ou plusieurs personnages… ou les deux à la fois. Le lien entre les épisodes peut même être plus ténu: une unité de genre suffit.


• La récurrence du programme et son caractère fictionnel sont les seuls éléments qui garantissent le nom de «série».
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Les catégories de séries

Les séries foisonnent de sous-catégories, de formats différents qui ont chacun leur définition et leur particularité. Il n’est pas aisé de s’y retrouver parmi cette jungle de termes: une sitcom n’est pas un soap et une série peut être un feuilleton… Pourtant, une fois clarifiées, les choses sont extrêmement simples.




→ Le feuilleton


Il s’agit là d’une série dont l’histoire se poursuit dans chaque épisode. L'intrigue avance donc épisode après épisode, chacun de ces chapitres étant « à suivre». Le feuilleton connaît donc un début, un milieu… pas toujours de fin ! La force même d’une série étant de se poursuivre saison après saison, année après année, il n’est pas rare que les intrigues se poursuivent, se ramifient, donnent lieu à d’autres histoires avec de nouveaux personnages… sans qu’une véritable fin ne se profile à l’horizon. Mais, généralement, le feuilleton réclame une fin à son histoire.


Le feuilleton en France et ailleurs

La télévision française produisait fort peu de séries mais, paradoxalement, beaucoup de feuilletons avec une grande trame « à suivre» et qui trouvait sa fin des mois plus tard comme Janique Aimée, L'Homme du Picardie, Belphégor, Rocambole. La Grande-Bretagne a toujours produit beaucoup de feuilletons en 6 parties. Il en va aussi de même dans beaucoup de pays européens comme l’Italie ou l’Espagne. On a même pu voir sur TF1 en 1981 un grand feuilleton japonais, La légende des Chevaliers aux 108 étoiles ! Aux États-Unis, par contre, le feuilleton fut très peu présent, tant les séries « bouclées », dont chaque épisode raconte une histoire différente, et qui ne nécessitent donc pas d’être suivies de façon assidue, ont dominé les grilles de programmes en prime time.




La série-feuilleton

Au fil des années, la barrière entre série à épisodes bouclés et feuilleton s’est brisée. On a vu de plus en plus de séries qui, en plus de raconter des histoires complètes, se lançaient aussi dans des trames « à suivre» au fil 
[image: 009]

 des épisodes par exemple Urgences, NYPD Blue, Ally McBeal, Buffy, etc. Il s’est principalement agi de personnages, dont on suivait l’évolution petit à petit, dont le destin pouvait s’infléchir, changer, et se poursuivre ensuite. Plus récemment, ce sont aussi des histoires complètes qui se poursuivent au fil des épisodes. On parle alors de «série feuilletonnante », puisque nous sommes là encore à mi-chemin entre les deux.


Le mot savant

Soap opera

Le terme soap opera, contracté depuis simplement en soap, vient du fait que ces feuilletons quotidiens étaient initialement sponsorisés par des marques de lessive. Ce terme a perdu très vite toute connotation péjorative et s’est graduellement substitué aux dénominations plus officielles, tels daytime dramas (séries dramatiques de journée) ou même serial (feuilleton). Il existe de nombreux magazines hebdomadaires, tels Soap News ou Soap Opera Digest qui suivent de façon très sérieuse l’évolution de ces feuilletons.










→ Le soap opera


Plus que tout autre, le soap opera est un genre de feuilleton qui a ses lois, ses règles, ses audiences et son style. Le soap est un feuilleton quotidien mélodramatique, mettant généralement en scène plusieurs familles (pas un héros unique), et visant presque exclusivement une seule cible de téléspectateurs : les femmes au foyer. Il a été conçu pour toucher cette cible dans des horaires allant entre 11 h et 16 h (heure où les enfants rentrent de l’école).

Sa diffusion quotidienne, 5 jours par semaine, sans rediffusion ni interruption pendant l’été ou les vacances, implique un style de production très formaté: tout en studio et en vidéo avec plusieurs caméras utilisées simultanément, beaucoup de dialogues et de confrontations, un nombre important de personnages et le tournage d’un épisode par jour!

S'il emprunte à toutes les ficelles du drame familial (tromperies, mariages, incestes, enfants cachés…), le soap n’est pas pour autant méprisable: des sujets jugés tabous ont pu être évoqués dans des soaps (l’homosexualité, le cancer, etc.).


Évolution du soap opera

Le soap existe depuis les débuts de la télévision américaine, certains ayant même été initialement conçus pour la radio. Découvert sur le tard en France, avec Santa Barbara, Les Feux de l’Amour, mais aussi Amour, Gloire et Beauté, le soap a pourtant beaucoup évolué: sa durée s’est allongée (de 15 minutes à une heure), son style s’est sophistiqué (des scènes extérieures, un montage plus rythmé, une souplesse de tournage accrue…) et il se permet de sortir de plus en plus du strict cadre mélodramatique pour lancer des trames outrancières voire carrément délirantes (possession satanique, frère jumeau maléfique, tremblements de terre, serial killer…).




Art populaire

C'est cependant parce qu’il est quotidien et qu’il évolue très lentement que le soap garde ses millions de fidèles : des téléspectateurs qui se sont attachés de façon quasi-affective à des personnages dont ils suivent la vie, au fil des jours. Aux États-Unis, les soap operas sont restés longtemps très populaires, avec des titres-phare comme Hôpital Central, Des Jours et des Vies, Haines et Passions (qui a débuté en 1952 !) ou encore La Force du Destin (pour lequel Sarah Michelle Gellar, future star de Buffy, remporta un Emmy). Les mariages de certains personnages, tels Luke et Laura dans Hôpital Central, deviennent des événements nationaux!

Mais, à l’aube du nouveau millénaire, les soaps connaissent un déclin certain et tombent les uns après les autres, remplacés par des émissions de débats (des talk shows) moins coûteuses. Ils restent cependant incroyablement réputés à travers le monde, ce qui assure encore, pour un temps, la pérennité de certains. Nous ne reviendrons pas sur ce format très particulier dans le reste de ce guide.




Le soap dans le monde

L'Angleterre possède ses feuilletons tels Coronation Street ou Neighbours, qui fonctionnent en fin de journée de la même façon que les soaps américains. En France, après des tentatives désastreuses (Riviera, Cap des Pins), le bon mélange de chroniques familiales et d’histoires mélodramatiques rocambolesques semble avoir été trouvé avec Plus belle la Vie, qui jouit d’une fidélité sans bornes de la part de ses spectateurs.




La telenovela

Dans les pays d’Amérique latine, le soap a pris le format de la telenovela. La seule différence structurelle entre les deux formes de séries télévisées est que la telenovela, littéralement «roman pour la télévision», a, dès son lancement, une fin. L'histoire connaîtra donc une conclusion après 200 ou 300 épisodes. Les telenovelas, tournées de façon encore plus économiques que les soaps américains, ont beaucoup de mal à s’implanter ailleurs que dans les pays culturellement proches, tels l’Italie et l’Espagne. Une exception notable: Yo Soy Betty la Fea, une telenovela colombienne de 1999 dont le sujet est tellement international qu’il a donné lieu à 12 versions à travers le monde. L'industrie de la telenovela est florissante et très importante.


Pour en savoir plus
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Soap opera au rabais

En raison de leurs contraintes techniques et de leur public particulier, les soaps sont surtout réputés pour leurs interminables histoires sentimentales stéréotypées, leurs dialogues, abondants en clichés, lancés par des acteurs et actrices au talent approximatif. S'il ne faut pas généraliser, force est de constater que ces critiques sont souvent fondées.




Pour en savoir plus
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Les rois des soaps

Une poignée de personnes a contribué à la création et à l’évolution des plus grands soaps operas : Irna Phillips, Agnes Nixon, William Bell. À la différence de la foultitude de producteurs de séries de soirée, toute l’industrie du soap repose sur les innovations de ces quelques auteurs.
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Zoom

Les soaps et la société

Les soaps ont été les premiers programmes de fiction à aborder frontalement des questions de société tels la maltraitance des femmes, l’alcoolisme, la contraception chez les jeunes, l’inceste, l'homosexualité et surtout le sida. Une raison à cela : le public d’après-midi, à qui ces feuilletons sont destinés, est plus réceptif à ces sujets que toute la famille réunie en soirée.




[image: 013]



Zoom

L'anthologie sur un bateau

Tout en réfutant le nom, des séries comme La Croisière s’amuse, Hôtel ou L'Île fantastique sont de véritables anthologies : les personnages récurrents sont presque inexistants et assurent cependant la fidélisation pour le spectateur alors qu’ils ne servent que de liaison entre les histoires où l’on plonge à chaque fois dans la vie de nouveaux personnages dans un nouveau contexte. De nos jours, une série comme FBI : Portés Disparus est, de l’aveu même de son créateur, une anthologie.
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